
Texte : Matthieu 4 / 1-10 

autres textes lus : 1 Rois 19 / 1-8 ; 1 Corinthiens 7 / 17-24 

 

 

Seigneur bénis ta parole ce matin parce que ta parole, c’est le pain qui nous fait vivre. Fais 

qu’elle nous interpelle jusqu’au plus profond de nous mêmes, qu’elle nous restaure, qu’elle 

nous rassure et  qu’elle nous aide à marcher sur ton chemin. 

 

 

 

LE  DESERT 

 

Mat 4 :1 : « Alors l’Esprit Saint conduisit Jésus dans le désert pour qu’il y soit tenté par le diable. » 

 

Je vais partager , ce matin, un message sur le désert, Le Désert ! 

Nous avons tous connu, nous connaissons peut être même en ce moment, ou nous connaîtrons des 

périodes de désert. Car nous allons ou nous irons tous un jour au désert. 

Alors désert : du latin desertus, qui veut dire abandonné, espace vide, désolé, dénué de toute vie. Et 

il peut y avoir dans nos vies un ou des déserts, plus ou moins longs, une heure, un jour, un mois, des 

années. Le désert peut amener une profonde désespérance, un abandon, le sentiment d’être 

abandonné. Mais c’est un moment crucial dans nos vies. Effectivement, nous avons le risque 

d’abandon ou au contraire être forts de notre désert, résister et trouver des sources d’eau vive. 

 

 Mat 4 :1 : « Alors l’Esprit Saint conduisit Jésus dans le désert pour qu’il y soit tenté par le diable. » 

L’Esprit Saint, Dieu, conduisit Jésus. Tout d’abord, il faut garder à l’esprit que c’est Dieu qui nous 

conduit au désert.  

Ensuite, il nous faut considérer que ce n’est pas une punition, une malédiction, c’est une bénédiction 

potentielle si nous apprenons à nous y adapter, à développer nos énergies 

 

L’Esprit Saint conduisit Jésus dans le désert, pourquoi ? Pour être tenté par le diable.  

Le désert est toujours un lieu de confrontation avec Satan, et le désert révèle véritablement les cœurs. 

« Alors l’Esprit Saint conduisit Jésus dans le désert pour qu’il y soit tenté par le diable. » 

L’arme de Satan, c’est la tentation. Bien se dire que s’il a tenté Jésus, il nous tentera aussi ! 

La tentation, ce peut être le désir de refaire sa vie, de ne plus jamais revivre ça au lieu d’être 

persévérant. 

 

Vous savez, le désert est toujours un lieu de révélation.  

C’est un test pour nos vies, un contrôle, un examen de passage en quelque sorte. C’est tester la valeur, 

ou plutôt la profondeur de notre relation avec Dieu. 

Et c’est ce que Dieu veut tester avec nous : la profondeur du sentiment qui nous unit à Lui et à Lui 

seul. 

Que ce soit en amitié ou en amour, il arrive toujours un moment ou une relation est testée. 

Un couple, dans les premières années de son mariage, qui ne surmonte pas, en harmonie, les 

difficultés, a peu de chances de s’épanouir, voire de durer. Le temps aura raison un jour de cette 

relation. Il faut non seulement un profond sentiment pour surmonter ensemble les aléas, les échecs, 

mais, si elle n‘est pas basée uniquement sur Christ,  il faut connaître sur quoi la relation est fondée.  

 

Ce peut être sur l’émotion, sur le sentiment, et l’on sait ce que durent généralement les sentiments 

humains. Ce peut être pour d’autres raisons comme la sécurité,   Dieu va vite tester les cœurs et 

mettre tout à plat. 



Il n’y a rien de plus grave que d’être trompé. Qui de nous n’a jamais été déçu par un ami. Ah, je 

croyais que notre amitié était basée sur un sentiment de gratuité, et je me rends compte du contraire… 

Même par son conjoint, sans parler forcément d’adultère. Ah,je pensais en t’épousant que tu étais 

ceci ou cela... Evidemment, on ne le confesse pas forcément, c’est encore plus grave.  

Qui de nous, même, peut dire qu’il n’a jamais été un sujet de déception pour quelqu’un ? Pas moi en 

tous cas ! 

Beaucoup de relations, dans le monde, sont basées sur des malentendus. Mais Dieu ne veut pas, 

justement, que notre relation avec Lui soit basée sur un malentendu. Dieu ne nous trompe pas lorsque 

nous venons vers Lui. Il n’a qu’un seul but, et qui doit devenir le notre : C’est la gloire de Son Fils 

Jésus-Christ. 

En dehors de ce but, aucune relation n’est possible. Tout le reste est religion. 

 

 

En fait, le désert nous propose de nous poser les questions suivantes 

* Qui est Christ pour moi ? 

* Quelle est sa place dans ma vie ? 

 

Dans le désert, le seul repaire, c’est Dieu. Il n’y a plus aucun autre appui, d’où la tentation de revenir 

en arrière, pour retrouver nos repaires.  

Pensez au peuple Juif dans le désert du Sinaï. Ils veulent retourner en Egypte retrouver un certain 

confort, même s’ils étaient esclaves.. 

Sans le désir de nous laisser purifier de nos attaches naturelles, on finit forcément par y revenir. Dans 

le désert, il y a une incapacité totale de pourvoir à nos besoins sans Dieu .Le désert, c’est la mort ou 

Dieu. 

Dans le désert, j’ai le miracle de sa présence ou bien je meurs. Mais je dois avoir toujours présent à 

l’esprit que le désert précède l’envoi d’une bénédiction à la gloire de Dieu. 

  

La traversée doit durer un temps et je dois disposer mon cœur pour que ça devienne un lieu de 

bénédiction. 

Ce n’est pas un effort de vie que Dieu nous demande, c’est un transfert de la vie de Christ à notre 

vie. 

 

Aussi, le désert nous invite à : 

Puiser l’eau de la vie au plus profond de nous-mêmes. 

Approfondir nos motivations réelles Laisser Dieu purifier nos motivations. 

Découvrir notre identité.   Naturellement fausse. 

Découvrir nos racines spirituelles.  A quel Corps appartenons-nous ? 

Creuser un puit de vérité dans notre être intérieur.   Laisser agir Dieu dans le secret de notre cœur. 

 

Dans le désert, on ne peut rien planter… rien ne pousse 

On ne peut rien moissonner… absence de fruits 

On ne peut rien bâtir de sérieux. 

On ne reçoit pas de salaire naturel (on ne peut prétendre à rien), aucune rémunération, aucune 

reconnaissance. 

Le désert c’est un lieu où j’apprends que ma part c’est Dieu.  

Comme la manne dans le désert, la provision est pour chaque jour (pas pour demain)  

C’est pour tout ça que le désert est un lieu de promotion où certains échouent.    

 

Voilà  ce qui est utile : 

Un désir profond de se raccrocher à Dieu 



L’écouter 

Le suivre 

Le communiquer aux autres. 

 Dans le désert, il y a des principes à appliquer, des principes qui donnent des fruits : 

Volonté de résister à la tentation, de vaincre.  

Le désert doit nous apprendre à vaincre, car c’est l’ordre de Dieu et grande est la récompense. 

« A celui qui vaincra, je donnerai à manger de l’arbre de vie » (Ap 2 :7) 

 

Nous venons de voir ce qui est utile, voyons maintenant ce qui est inutile, ce qui ne sert à rien dans 

le désert : 

Un esprit d’analyse et de compréhension. Et avant tout, des complexes d’infériorité. 

Battre en retraite, se réfugier dans le silence, avoir une identité de perdant, refuser de croire ce que 

Dieu dit. 

Se battre dans l’énergie adamique, en étant souvent très agressif « l’attaque est la meilleure défense ! 

» 

Se battre pour être quelqu’un, généralement en s’appuyant sur les autres. 

Faire le clown, fuir. 

Se cacher derrière quelqu’un que je ne suis pas, derrière une caricature. C’est une façon de vivre dans 

l’apparence, une négation de la réalité. 

Le conformisme, j’essaie de m’adapter, de rentrer dans le moule. 

 

Il faut que notre cadre de référence soit de plus en plus rempli de Dieu. Intégrer Dieu dans notre 

cadre de référence. 

La gloire d’un homme, c’est Christ. Ce n’est pas ce qu’il a fait ou qu’il fera. 

Dieu, dans la Bible, n’a jamais caché le caractère de ses serviteurs. Moïse était un meurtrier, David 

un adultère et un hypocrite, Jonas était un prophète orgueilleux et entêté. Jacob était un trompeur, 

Abraham a menti plus d’une fois. Pierre parlait, par moments, sans réfléchir. Même Jean-Baptiste a 

été en proie au doute, et Thomas aussi.  

 

En survolant les Ecritures, nous nous rendons compte que ceux que Dieu a beaucoup employé ont 

souvent été préparés à accomplir leurs exploits par des périodes de solitude, de calme et d’obscurité, 

dans le désert. 

Moïse, élevé à la prestigieuse cour de Pharaon passa quarante années dans le désert avant que Dieu 

ne lui parle. C’est à 80 ans qu’il entame son ministère ! 

David, oint roi d’Israël pendant son adolescence, ne monta sur le trône qu’à 30 ans. 

N’était-il pas qualifié davantage que le stupide et obstiné Saul ?  Non, pas au départ. Le Seigneur 

savait que seul un homme mûri par des années d’expérience et de grandes périodes de solitude et 

d’obscurité serait qualifié pour être le prochain roi. 

Joseph a beaucoup appris dans sa cellule isolée. 

Elie dut se retirer à l’Est du Jourdain avec les corbeaux comme seule compagnie.  

Dieu aurait pu faire en sorte qu’il affronte Jézabel en face, mais il n’était pas prêt à cela. Par la suite, 

le Seigneur l’utilisa d’une manière puissante, avant tout grâce au temps passé au désert, à Kerith. Là, 

il s’enracina et devint plus sage et plus dépendant du soutien de Dieu. 

Jean-Baptiste passa la plus grande partie de sa vie à prêcher aux pierres dans le désert . 

Paul: Gal 1 : 10-17 (Lire) 

 

Après sa conversion, Paul disparaît. Il est en inaction pendant quelques années, à Tarse ou en 

Arabie…  On voit là que l’attente est un instrument ordinaire d’une discipline providentielle pour 

ceux qui auront à accomplir de grandes choses. 



Mais, dans le cas de Paul, on voit également que Dieu s’est servi de ce délai pour faire une véritable 

révolution. Dans le cercle des apôtres, Pierre fut le promoteur de cette révolution qui admettait les 

païens à partager le privilège des Juifs, sur le plan d’une parfaite égalité. 

C’étaient les préliminaires nécessaires au travail d’évangélisation de Paul. Les circonstances 

ultérieures montrèrent combien grande avait été la sagesse Divine qui avait fait admettre les premiers 

païens dans l’Eglise par Pierre, plutôt que par Paul. 

 

 

 Pour ce qui nous concerne, il faut savoir reconnaître un désert et il y a des conditions de survie dans 

le désert extrême. Les signes du désert ?  Ce sont des flots d’épreuves et une absence de bénédictions 

apparentes. 

J’avais un ami pasteur qui disait… 

 

Pour conclure, je voudrais vous dire qu’aucun serviteur de Dieu n’échappe au désert. 

Et le désert, c’est un peu comme si l’âme se promenait dans le noir sans penser même atteindre un 

port d’asile.   

Et puis on a l’impression  d’être nulle part, enfin nulle part où notre esprit puisse prendre des repères. 

Alors on a beau crier, hurler, mourir, on agonise mais Dieu ne nous répond pas ! 

 

Dieu attendra Son heure, Sa minute, Sa seconde pour Se montrer. Et puis on comprendra 

qu’Il a parlé, qu’Il a dit quelque chose, qu’Il a atteint un bout de notre esprit et déposé une 

valeur qui ne nous quittera plus jamais. En ce laps de temps, nous avons été changés, 

mais changés radicalement, complètement. Nous n’aborderons plus jamais les jours 

comme nous le faisions autrefois, nous n’aurons plus jamais confiance dans les mêmes 

valeurs que celles qui nous animaient auparavant. 

 

En perdant une partie de nous-mêmes, nous gagnons de faire un pas sur le sentier  de Christ,  

et c’est ça, l’essentiel, pour Dieu. 

 

Enfin, le désert doit nous apprendre que chaque problème, dans nos vies, doit servir pour la gloire de 

Dieu, pour la transformation de nos vies. 

« Seigneur, dans ce désert là, comment pourrais-je Te glorifier ? » 

 

 

…         Amen 

 

Michel Morette - Raon-l’Étape le 16 mai 2021 


